
LA CLINIQUE i

La sqociété, ýa délégrué ses pouvoirsý à ses représentaitýs
,ceux-ci ont trmisnis l'exercice de ces pou-voirs aux ueut-
bres de la <icorpor.tion des médecins licenriés dle 1;priic
,de Q.bc

Les muédeCins,, ébisent un 'coniýfl àhrede répo)ndre
pour eux t1es pri-vilèges coniférés.

Le Bureau Méia,'ivsnua noblement rempli
.sun andat depuis cinq ans. Nous l'avons déotép- te

~qui précède, au moins pour ce qui rega--irde l'examenda-
mni2,sion A, l'étude de la, médecine.

INons nle croyonis pas Pour vCela- qju',il n-1e lui rest-e ri-eu
.à faire à te sujet- oh ! non-. Ainsi, au lieu de faiire subir.
de inémoi.re, l'exa2m.en sur la b)otarniqu.e, La phyîquý l
'chlimie, il vaudrait m.ille fois mieuix le -faire pas.serdýa-ns un
laboratoire, et (lue de choses encore pourrions-nous aýJouter
ànos remwarques, masnous reviendrons sur ce sujiet, plus

en dti

Des vIG-EFcandidats i, l'étude de la.mdcn.
hiuit. Seullemenit, ont été heureux.

De 1882 à 1894,ý la moyenne des tcandidat. ét-ait dle >75
à 90 par année. De ce nombre 70 à 80 sortaient 7Acuremr4
dfe l'examen.

En Juin 1896, Six sur trente-six et en septemnbre.
Mnéne, anné1e, ?Vz sur dix-h1uit passèren-t.

Ces chiffres démontrent que le nouveau programme
est un moyven sûr d'éliminer tous les cdiasincapatbles.

R~estent les porteurs di, diplôm)e de bachelie-,r p.our qui
'Ine Petite porte a. été percée dans la loi médicale de 1876
,et 1879.

Le 7 juillet courant, plus de vingt-cinq lci7Wrsont


